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- PaH^, 7 juilie: — La séance s'ouvre a 2 h., 
•ous la présidence du naiionaeeux-pomma-
din . W e » a e . i , arec q«n so> 9*»*>tm L a - * i r i « ,rne«o~ine£rTê'to 
•îea, le premier rôle de la scandaleuse cosse- im u J , " ™ 
die réactionnaire jouée nier a la Crre-mbro, 
avec l'évidente' complicité da président aca­
démique, s est longuement et amicalement 
•nlreienu dans les couloirs. 

M. Charles B c t . i i n i demande la parole 
sur le procès-verbal : 

c Toute la Chambre a été frappée comme 
mol, Lier, dlt-il (Rirea), de la présence d'un 
sénateur dans l'hémicycle. 

<-e pro»i*!MT. — ceci ne concerne pas le 
procès-verbal. 

st. t:h»ric* ncrnaM. — Je TOUS demande 

Srdon. La présence dn sénateur Beraad 
na l'hémicycle... 

Le nationaliste Bernard voudrait conti­
nuer a parler, mais personne ne l'écorne et 
•a grotesque protestation se perd dans le 
bruit. 

La (ranebise postale pouf les soldats 
U N E Pitoposrrjoiv SOCIALISTE -

La Chambre adopte, après urgence décla­
rée, la proposition do loi déposes par le ci­
toyen Coûtant cl plusieurs députés socialis­
tes, tendant à faire bénéficier de la franchise 
postale les militaires et Us marins sous les 
drape.tus jusquca et y compris les sous-ofu-
«aers. 

Les conditions privées 
La proposition de loi adoptée par la 

Chambre des Députés, adoptée arge modifi­
cations par lo sénat, interdisant la < reation 
de conditions privtes en concurrence avec 
des conditions publiques antérieurement éta­
blies, est retirée de l'ordre de jour. 

I f S DROITS SUR LE CAFÉ 
La Chambre aborde la discussion du pro­

jet mouillant les droits ea ce qui concerne le 
eafé <>n fèves et pellicules 

m. t a f S t r c o i n at Je projet. 
La diminution prop ses de 20 francs par 

*00 kilo* do cale s e proniera nullement aux 
consommateurs; e le proutera uniquement 
aux planteurs du Brésil et aux intermédiai­
res. 

Le gouvernement reconnut lui-mémo l u e 
se projet actuel créera dans es recettes du 
Trésor un défi il de lu tniilioye. Mieu-v vau­
drait consacrer cotte iouuiie/ i dégrever d'au­
tres produits intéressant Aaiantago notre 
production nationale. 

La Chambre n'écoule pas l'orateur. On se 
. l ivre sur tous les taucs a des conversations 

particulières. 
se. Beaaataael. — Voyons, messieurs, 

TOUS prie d'écouter. Kst-< e que c'est le café 
qui vous met dans cet état, ton rlu) 

ML ( i a S k r , continuant, dit que l'abaisse­
ment da droit de douane se traduira par un 
dégrèvement de •! ctn.imcspar i.ilo de cale. 
•il est trop faible pour que lo consommateur 
en proilte. 

On dit que ce sacri ce de lu millions est 
i t c e i l i n pour conserver les avantages de 
notre commerce avec le Brésil, ouei est 
donc le total de nos exportations avec ce 
pays? si l'on en croit les. documente efu-
eiels il est a peine de J .-m liions, et le saeri-
Hce que l'on veut îuipoier au pays est vrai­
ment exagéré. 

L orateur ne réclame pas le rejet a priori 
du projet ; mais, puisqu'il intéresse nos il 
nances nationales, il demande ie renvoi a la 
commission du tudcet qui. eu pareil cas, 
est toujours appelée a donner son avis. 

Vote du projet 
Le renvoi & la commission du budget est 

repoussé pir mains levées. 
Far 530 voix contre 8» la Chambre adopta 

leosem.be dn projet •»*•»!-—.*.< j # dsoU de 
douane sur les cafés. 

LA MÉVENTE DES BLÉS 
La Chambre .reprend la discussion de la 

proposition de loi créant des bons d'impor­
tation en faveur des céréales ou. de leurs 
dérives exportés. 

sa. Mêliae contesta âne l'admission tempo­
raire soit indifférente a l'agri. ulture elle 
agit, au contraire, très réellement sur les 
prix et déprime le-i cours. 

U combat ensuite lu syst. me des bons 
d'importation qui sont, dit-il, de nature a 
aggraver, non a corriger tes défauts de 1 ad­
mission temporaire ; car il est certain que 
tes agriculteurs auront a supporter une par­
tie des primes payées aux importateurs. 
Auront Us uns partie des bénéfices 1 Non. 

quelques agriculteurs du .Nord pourront, 
U est vrai, eu prou ter; mais la masse des 
agriculteurs de rrance ne le pourra pas. Ce 
«ont donc les intermédiaires qui auront 
tout le profit. Lorsque ceux-ci roudront 
importer dea blés, ils donneront Vu centi­
mes aux cultivateurs et gagneront i ou J 
lrancs 

L'orateur conclut à la modiilcation de la 
loi Sir les caisses régionales agiicoles, aiin 
qu'on puisse créer de grands entrepôts de 

vernement était donc avise de la gravité de i 
la situation. 

BleuiJf les troupes atslnolses ji ixieelsiit 
ejvec lea êmeuiiers. U L e*eat«eulemea* le 11 
J s f t es des tr^upeeér 
Calne a l a . o u . Mats, „, 
le* iniujatres européens7 

•Jers, otages des Chinois 
'"srensoient pas les victira 

-trepeas, un second 1: 
une seconde batterie 

. ..lAKasULiakou : 
deux aTttres batteries _ 
encore, eela fera V*HJ hommes. 

Dans son discours du 81 juin, le ; 
des auaires ettraeLjèsss ..ettee.il qu'il 
que ces oreejeseaaieaeesulïs anees. a-t-il 
depuis, des Tft«otuU<ms iroMTettea ^TaTt 
envoyer d'autres rsnrorts a l a o ï i ? La 
marche sur Pékin sera une opération difû> ' 
cile. Ln eiiort considérable est nécessaire. 

quelle mesure le «tsUsti» e»mpiet-ll 

Le 'TDu'.iin semble singulièrement menacé 
si Insurrection gagée, 

11 faut «revoir les événements. Devons-
nous fermer les yeux sur les dangers de 
demain ? Pourquoi ne pas envoyer îmmé-
d l a t e i s s u au ioai4n tes restions qui doi­
vent aller plus tard a Pèitin. Non, il faut 
qu'ils aillent tout droit a Pé in. 

QuoiqaM en soit, nous devons assurer ta 
sécurité du i on >in. 

L'orateur demande, en Outre, si la France 
s-'esl associée a la coininueication faite par 
l'Angleterre au .lapon. il demande s'il serait 
prudent do laisser le r i e prépondérant au 
Japon. Les Japonais sont de même race que 
les Chinois. 

L orateur attend des explications nettes et 
répondant a la fierté nationale. 

projet a la com-

!l 

M a 
Il dsmande le renvoi 

mission. 
se. J a i s D i p u y , ministre de l'agriculture, 

déclare que, lorsqu'il a été saisi de la ques­
tion en discussion, il a. au préalable, ton 
suite les organes autorisés de la grande, de 
la moyenne et do la petite culture. La So­
ciété notionale d'agriculture s'est prononcée 
contre le principe des bons d'importation ; 
mais les représentants de la meunerie l'ont 
accepté. 

Le ministre dépose un pr*j»t modifiant le 
régime de l'admission temporaire. 

si. Oeipech-Cantaioai» s'élc\e contre les 
spéculateurs et contre les fortunes scanda­
leuses qui se fondent sur les ruines de la 
petite agriculture. 

€ 11 faut, dit-il, absolument protéger l'agri­
culture. Si le tou vernem en i persiste s. pentet 
que les propositions faites ne sont pas effi­
caces, qu'il le prouve et qeeii apporte 1«* 
remèdes, la Chambre lea acceptera tout de 
suite. 

U faut protéger la ter-e et assurer la vente 
remunérstive de ses produits. £ n travaillant 
pour tes paysans, on travaille rour la Pa­
trie.. > 

La discussion générai* est close. 

LA GUERRE DE CHINE 
Une question de V. Deicassé 
M.. J M ^ I U P l u , député clérical de la 

Hante-Garonne, a la parole-pour adressas a 
M. Deicassé, ministre des auaires étrangères, 
une question sur les événements de Chine. 

- - Les circonstances sent trop- graves, dit 
a». ree« , pour que ta Chambre se sépare 
pour plusieurs mots sans que le gouverne­
ment se soit expliqué, d'une lacon précise, 
•ur les conditions dans lesquelles i l entend 
mai c.tenir notre influence ea Chine ; sur les 
Meures de sécurité q il compte prendre. 

Dans ;,oelio mesure et dans quelles con­
ditions Te gouvernement entead-il participer 
a ta répMoslort do mouvemeut insurrection 
stei en chine / far quelles précautions 
com pte-t-il assurer la sécurité de nos pos­
sessions d Indo-Chine si 1 incendie se pro­
pageait au sud de la Chine ? 

il est nécessaire qoe le gouvernement s ea 
elrque nettement, car il semble avoir eu, an 
de ut, quelques illusions qu'il a partagées 
a-ec lea autres gonveraeaiente. 

i l y a «eux mois, les gouvernements 
et i i»« eeteé» des progrès des Boxers. Los 
repr-j«enlanis de puissances demaadaient 
l'envoi de troupes de protection et mettaient 
ra cu iae en demeure de réprimer le* trou­
bles. 

La Frai)** » «nvové 609 nommes. Le £00-

Réponse du Ministre 
. M. steieassé déclare que le Japon a ma­

nifesté la volante d'associer ses efforts à 
coux des antres puissances. 

On dit : pourquoi n ave-vous pas déclaré 
la guerre ù. la Chine ' Mais a qui déclarer 
la guerre ? Le gouvernement ci.mois a été 
sans doute emporté dans la tourmente ou 
prisonnier de la révolte. Une seule dèclara-
uo . no peut-être laite isolement par une 
puissance seule. 

Le ministre.reconnait la gravité de la situa­
tion. Des nouvelles c cie les. on n'en a pas. 

Le Ministre parle ensuite de la tentative 
faite par l'amiral Sevmour pour aller a Pé­
kin et rappelle son échec, il est convaincu 
que la lor o insurrectionnelle qui est maî­
tresse de l é la no cédera qu'a la force. Do 
nouvelles troupes seront envoyées ; nos gar­
nisons d'indo Chine seront ronor. ées. 

La France n'ente .d abdiquer auean de ses 
droits. 

Le ministre est vivement applaudi. 
m. r*ia>u remercie M. Deicassé ds ses dé­

clarations. 

Nouveau camouflet aux nationateux 
St. r i m l a r'anre, député nationaliste d'O-

ran, demande a transformer la question en 
interpellation et en demande la discussion 
immédiate. 

m. Dcimsaé répond qne pour répondre a 
cette interpellation i l a besoin d'avoir des 
nouvelles ofildelles qui font maintenant 
défaut. 11 demande le renvoi a nn mois de 
1 Interpol ! alion. 

M- iir-iuiu t a u » , jaloux sans doute des 
lauriers du forcené Lasies, se démène et in­
siste avec véhémence et des poses théâtrales, 
pour la discussion immédiate. 

La Chambre, infligeant un nouveau ca-
mouiiet t la bande des brouillons nationa­
listes, prononce .o renvoi de 1 interpellation 
4 un mois. 

Décorations pour h a t e s è Ciuse 

colonn* n'est arrivée tlepuis son départ 
de TieB-~Tsin. o » dralnt qu'elle n'ait été 
•craséa $>ar l'armée clitnolae de 30.000 
nommes qui venait * Tlen-Tshi et qui 
était co.iHûandée par le général Kan-
Son. ' , 

CeUVtfrmée, «ail se trouve actuelle-
meDHHAfa, se vMsvare à. marcher sur 

•pcès ate <Br>n-#ai« 
Lea cninols 

acharnement. 

dépose sur le bureau de la 
Chambre un projet pour lequel il demande 
l'urgence et qui tend a a. corder exception­
nellement un cariai n nombre de croix de la 
Légion d'honneur pour ceux de nos agents 
et de nos nationaux , J I H distlngucrusu au 
cours des douloureux événements qui sac -
coinpiissent au cé.-sle- '. r.pire. 

Le ministre des aiT.ires étrangères de­
mande une croix de commandeur, cinq d'of­
ficiers et vingt de ciiovaliar. 

La croix de commandeur est raser.ée a 
M. Pichon, dans 1 • spo.r qu'où conserve en­
core que notre ».iini»!re a . é..in a-.ra ecuappé 
au danger qui lu menace. 

i ne croix d'ofîlcier est réssr.ée au oonsul 
Françota qui a ramené les i rangeas du iun-
Kaa au Tonkln et u e autre a M. du Chay-
lard. couaul de i lance a • iea- lain. p >ur ea 
conduite peadam le aiege de cette vùle par 
les Chinois. " ^ 

h.11 oelre, des croix seront données a il. 
Masse, président de la commission technique 
du e.'.emin de ter du Vun-Naa ; au do. Leur 
uelau et a l'interprète Beauvais» l'auxiliaire 
de M. François. 

Le projet est adopté sans discussion. 

Les Bons d'importation 
On passe à l'examen des articles du projet 

relatif a la mévente des blés et aux bons 
d'importation. 

Les divers articles sont tous adoptés a 
mains levées. 

Plusieurs séances par jour 
La Chambre décide ensuite par -fi i voix 

contre 2t*> de siéuer plusieurs lois par jour. 
La séance est levée a n heures A et rea-

vojée a lundi a u heures du matin. 

La GUERRE en C H U 
1 

A PÉKIN 
La nouvelle confirmée. — 

Horribles scènes de 
carnage 

On télégraphie de San^haï . 
Le massacre des min i s tres étrangers, 

des f e m m e s , des enfants et des gardes 
étrangères survenu après 18 jours de 
rés istance, est confirmé. 

Quand l e s vivres et les m u n i t i o n s fu­
rent épuisée, l es c h i n o i s envahirent les 
légat ions et massacrèrent tous l es sur­
vivants , puis i ls mirent le feu aux bâ­
t iments , faisant ainsi un horrible holo­
causte des b le s sés et des cadavres . 

L e s nouve l l e s relat ives a u x atroc i tés 
commises par le prince Tuan, m ê m e sur 
des c h i n o i s sont ef frayâmes, i l & fait 
massacrer 4000 c h i n o i s notables , r ien 
que pour avoir osé lui demander de 
faire cesser l es orgies de sang e t de re­
tenir l es part isans. 

L'ex-vlce-rol dn Tchi -L i , Onang Ouen 
Cnao. a é té tué par les Boxers. 

De son côté, l'Agence nationale publie l'iav-
rormation suivante : 

Le toataï (préfet) de Shanghaï a c o m -
rnnniqué a u x consu l s u n e information 
q n l l a reçue de Pékin d'après laquel le 
aucune -des l égat ions é trangères n 'au­
rait été épargnée . Tous leurs habi tants 
auraient été e x t e r m i n é s . La présence 
d'aucun étranger n'est plus tolérée dans 
ta capitale. 

(11.1 COLOME DE 3 . 0 0 0 RISSES 
écrasée par les Chinois 

On télégraphie de C héron, 7 juillet : 
il n'y a plus M doute qu'an désastre 

ne soit arrivé & la colonne russe de 3.000 
nommes qui a quitté ïlen-Tsln le aa 
Juin et qui se rendait a Pékin. Cette co­
lonne avait de l'artillerie de campagne 
et un convoi. Aucune nouvelle de cette 

rapporte le bruit qoe le général Tuns-Fou-
Slang est a Pékin, ma'tre de la situation, et 
q ."U prépare un deeiel contre lea étran­
ge s 

i Les rebelles occupent le fleuve Jaune, i 

"J. s DaaTuvtsxeçnej.ae T*hé-Fpn annoncent 
,ru que la^outé à l'eirde Péki ïes t couverte 

de cadavres. ' 
ntstre Un nouveau combat a eu lien le 30 Juin 
maniai^MTÀS -*— —"- - r— • 

batjps avec 

PCKIf, CT 'HtN-TSIf . 
A. ^ E T J E T A « A N G 

Des nouvelles de FéUin datées du 2t juin 
et une lettre de sir Claude Macaonald au 
consul anglais de lien- • sin, datée dn 2> juin 
coniirment en tous les points nos informa­
tions sur e qal a d i se passer a Pékin. Pour 
le répéter en deux mots, l'imp ratrice et son 
fidèle ne eu . aa;-Lu, après avoir encou­
ragé m al adroite ment les Boxers ails de 
complaire au parti réactionnaire, ont été 
débordés et réduits à l'impuissance parleurs 
alliés, le prince Tuan et i.ang-. i. 

C'est une révolution de palais qui a eu 
lieu a Pékin, le lu juin. A partir de ce mo­
ment, il n'existait plue de gouvernement 
léijal en Chine. Le priaco Tuan, appuyé 
par les tro ipes, a couru sns aux étrangers. 

Dans une réunion dn crani Conseil des 
ministre , le prince Tuan et Kang Yi décla­
rèrent qu'ils prendraient sur eux de décl rer 
la guerre aux étrangers. Ils sortirent de la 
chambre du Conseil en eriant : t A. bas les 
étrangers : » 

Ce cri produisit un effet 6 ectrtque sur les 
eunuques et les fonctionnaires de toutes 
sortes du palais. La popalace toute entière 
de la cité tanare répéta ce cri et courut aux 
armes pour attaquer les Kuropéens. Le 
prince luan appela immédlatcnie,t sa carde 
et la chargea de veiller sur l'empereur et 
l'unperasri e, qui avaient, au préalable, 
été dép 'a l lés de tous leurs attributs impé­
riaux. , . , . - . .. 

Le prince Tuan prit invriediatemenl 1% di­
re tion générale des a.la.rcs. 

Place da..s 1 alternative de chois rentre le 
pu.son et e sabre, le ,eune empereur c.ioisit 
le poison. L'impératrice a d : subir un sort 
îde.tiqne ; maie eUo vivait encore au mo­
ment do dépait du message de l é in. 

i es légations forent attaq îees et incen-
d.ées. • 

A partir de ce moment, Pékin a pu devenir 
un eu.er. Les troupe» ..d les a ï u o g Ln et a 
l'impérairiie en sont venues aux mains avec 
les t.oxers. Pendant oe temps les lé. atio.is 
étaient assiégées et les c. retiens indigènes 
massacres. 

> ous n'avons, au^emrd hu:. aucune nou­
velle précise de Péxln. i îe.i que des racon­
tars venant par Sbanjrua • 

La situatkan reste donc la mémo ; sinistre, 
presque sans espoir. 

Les télégrammes reçus dans la nuit con­
cordent a montrer <iue la situation a Tian-
'isin menaee de devenir aussi trafique qu'a 
Pé in., 

La ville ekinoise est A moitié br .lce L'eu 
manijue ex le- vivres sont des mainteuant 
tros rares. 

La conoession française est celle qui a le 
plus souistrt du bomûardemeul. 

un n'aperçoit pas au seul C .mais d m s les 
rues, iiiie.quee-uas des plus ri -lies, très ef­
frayés, se sont blottis arec leurs familles 
dans des hangars pour être mie:ix pr <t ges ; 
u'autres. se cachant dans des mateons u'oU 
ils tirent sur les ..uropeens. 

un dit que dix régiments de l'armée du 
général M e s oni déserté et p i lent lo pays. 
Les Habitants déclarent nue les Cninos ont 
établi une sorte de Commune. Les indigènes 
les plus paisU les sont ceux qui souffrent le 
plus. 

ii un c'-tc-, les soldats tr.in ers rûlent les 
alanteucs oe iiea-Xslo pour enlever t o n ce 
qui peut masquer l'ennemi ; de l'autre les 
Ko>e s détruisent les v.ll ges des emriroaa 
ann de es pi.1er. 

ira aperçoit de tous erités la fn*r:êe de cen­
taines d'.ncendies. ues milliers de cadavre* 
chinas soin sur le ÏO; autour de Tien- ' eln 
ou restent sans sépulture dans les champs 
La riTi.re de l i en - i s .n k I t . o o charrie des 
cac.avres ; la marée en repousse beau ou p 
sur os rire? et l'on voit les cbisas en train 
de les dévorer. 

Les chinois ont fait d'immenses prépara­
tifs militaires -, la preuve en est dans la dé­
couverte d'arsenaux et de drp'ts dont on 
Ignorait jusqu'ici l'existence , en a détruit 
d ..as trois arsenaux a la ois de Tien-.'sin, 
pour plus de cent mi lions de francs d'ar­
mes et de munitions dos types les pins mo­
dernes. 

L*m Cfalaoia, «ml o M i l e a t t . » . Um raaa-
vpca, ae H i r m i * dea aS»ché> a t m a l i a -
b l o * »mv l > e a l r M é s . 

Les «rangers résidant a Tien-Tsin décla-
rem que c est aux Lusses que les . tra.gers 
doivent la vie. -ans les irusses, les deticiie-
menls deo autres puissances auraient été 
certainement écrasés. 

Le corps cipéi*iUw»nair? lYauçais 
Toulon. 7juillet. — Le port a reçu ce soir 

des instructions lui pre»c ivant de se tenir 
pr t pour u.ro augme ta. ioi des envois de 
coi.tirxavent et de m u t u e l pour le corps expé­
ditionnaire de Chine. 

Le vice-amiral de Ueanmonl, préfet mari­
time, a ordonné de préparer les transports 
Br. ,./,<xa. cij t>-iiie et ttyiho et les cro.seurs 
Bujd.L • ' et Alger. Le transport de I iJtat i'i,m-
i. ••.<! appareillera le U. 

i -'auues steamers seront alfrétée a Mar­
seille. 

Les deux batteries J'artilleris "de la marine 
qui doivent être réunies à rouion, sous le 
commandement du chef d'sscadroa (iibert, 
seront organ s6e~ en Latlerie de MU de cam-
poxrne. Leur composition ea militaires euro 
péeus tora de 5 oihcaers et de l à nommes 
de troupe. Llles recevront chacune ultérieu­
rement 4i auxiliaires et l i coolnes indigè­
nes. 

Le ministre de la marine a suspendu l'en­
voi ea congé illimité des inscrite maritimes 
et des ofnciers mariniers. Les autorisations 
des soutiens de lamille de rester dans leurs 
loyers sont également suspendues. 

oix cents hommes formant le premier ba­
taillon de marche qui constitue la deuxième 
brigade d'infanterie de marine, et aire cen­
taine de sous-oi'nàers et de oaaonniers d ar­
tillerie de marine ont quitté Urest par lèx-
£reas de e« matin, se rendant a Toulon pour 

i criine. 

nlOBILiSATlO" DE 14 CROISEURS RUSSES 
On téltgraphie de Saint-Pétersbourg aa 

l>a.ïly Mmt que 14 croiseurs de la Hotte vo­
lontaire russe ont été mobilisés pour trans­
porter des troupes de Vladivostok et de Port-
artliur en Chine. 

Renseignements officiels 
L'Agence Bavas nous communique les In­

formations suivantes, de source ofilciease, 
et qui résument les renseignements reçus 
depuis hier au ministère des affaires étran­
gères : 

< un télégramme de notre consul générai 
& suanglui, daté du ô juillet soir, dit que les 
vice-lois de Nan.m, d'ou-i ehaog, de FOU-
Tchcou, du Tsé-Tchouen, ainsi que les gou­
verneurs du Xiang-bi et de Ngan-iîouei 
viennent de lancer a i e proctanrntion très 
énergique pour assurer la protectieet des 
étrangers. 

c seul, le gouverneur da Testé Ktaag a 
promulgué ledit centre les étrangers, im­
posé ou rédigé par le prince Tuan. 

> Le doye i du corps consulaire a informé 
les amiraux de l'attitude de ce fonctionnaire. 

La situation est critique dans le N ord, à 
Nlon-l chung, ou se sont réfugiés le» mis­
sionnaires ds la Mandcbeurie. 

un télégramme de notre consul à Tlen-
Tsin, daté du 28 juin, expédié de Tchéfou le 
2 Juillet soir et reçu le o au soir, dit qu'un 
nouvel obus est tombé le XI au matin au 
consulat, mais sans atteindre personne ; la 
situation paraissait amélioré». 

t Un télégramme de notre vite eoas»! à 
Ho-How, daté du u juillet, « t que l'effer-
vesosnee remarqué» depais eoelques Jean 
est tombée et que le calme est rétabli graee 
aux mesures énergiques des autorités. 

e n télégramme de notre consul & Che-
FOU, dafedtt 1 jOUMt et arrivé ici cette nuil, 

DUE GREVE SÂHGLilTE 
AU HAVRE 

maire pro ocateur. — Sanglants 
explo i t s de g e n d a r m e s et d e 

policier».— Nombreux 
fcjeeséa. 

te IKvre, 7 Juillet. — Depuis près de demt 
mois que dure la grève des terrassiers, ceux-
ci out p», peadaat toal ce tempi, aaaniTestar 
librement dans les rues et faire des quêtes 
au profit de4a grève, paie tout a loup, sans 
crier pare, le maire prend une mesure qui 
prne les gréviste» .des quelques ressources 

2ue leur fournissait la population et ten­
ant a faire croire, par un silence imposé, 

que la grève est Unie. 
il était bien dif icile que les grévistes se 

ce af or ment a l'arrêté Ou maire interdisant les 
quêtes et les rassemblements. 

l'.eunts hier matin à la Bourse du travail 
au nombre de sut a sept cents, ils sont sor­
tis, se sont formée ea colonne et précédés 
d'une pancarte portant ces mots : < Vive la 
grève ! .n et uu centimes > ont parcouru les 
rues, notamment la rue du Lycée et ta rue 
l hiers Mais à peine arrivés dans cette der­
nière rue. quatre brigades de gendarmerie a 
cheval, appuyées de plusieurs centaines d'a­
gents, s'opposèrent a leur passage. 

l.es gre.isies résistèrent, e. bientôt une 
lutte s'engagea, au cours de laquelle l esgen-
da mes mire >t sai.ro au clair. 

lies < oups fureni échangés de part et d'au­
tre. Les grévistes, brutalement poursuivis 
par la gendarmerie et la police, se défendi­
rent avec ce qui leur tombait sous la main : 
pierres, cailloux, etc. 

Pré» de cent arrestations oui été opérées ; 
dix-huit furent maintenues. 

Les grévistes, qui son. b en décidés k con­
tinuer la lutte contre leurs exploiteurs ont 
organisé le soir a la Bourse du Travail, une 
réunion générale, o . la continuation de la 
trêve a été votée a l'unanimité. 

Grévistes frappés a coups de sabre 
NOMBREUX B L E S S É S 

Ce matin, samedi, dés 9 h. tti, quatre bri­
gades de gendarmerie a cheval et environ \M 
agents de police allaient prendre position 
dans la rue Jea-i-Jacques-Housseau, qui est 
situes a peu de distance du cercle r'ranKlin. 
ou ee trouve installée la ttoune du travail 
pourempeciier.es promenades, les rassem­
ble ents et les qu -tes dans les rues. 

vers ouïe neures, quatre à cinq cents gré­
vistes sont sortis de la isourse du Travail 
pr.'btdés d'un drapeau tricolore etd'aaepan­
carte portant :es mots : c Vive ia grève • et , 
en ciiantarit la Carae^ptoeei; 

ils out fait ainsi plusieurs fois le tour du 
cercle Iran .lin a l'intérieur de la grille qu i 
entoure Je jardin, puis i ls ont franchi les 
pcr.es et sont sortis au dehors, continuant 
paci <jueme"t leurs promen .des a i.exté­
rieur, autour de l'édinco et en quêtait. 

Les gendarmes a e ..aval et les brigades 
d agonis do police arrivèrent et s'alignèrent 
sur le cours de la stépublique, ou ils lurent 
ace eiliis par quelques coups de sifflets. 

A ce m ment, les Pandores et les policiers 
caargere l es grévistes sabre au clair. Ce 
fit un scène épouvastiaoia e l l e sang couia 
abondamment. 

i ne dizaine de grévistes furent grièvement 
blese s. 

i ne vln^t une d'arrestations furent opérées 
pendant qne la majeure punit des grévistes 
ré ss isset a prendre ta fuite. 

A midi et dem , tout était rentré dans le 
calme, e. n ne restait pius sur la cours de la 
Hepubii jue queles marques sanglantes des 
odieux expions de la bande policière. 

L/épart de deux députés socia­
listes pour le Havre 

Par<<, 7 juillet. — Le groupe socialiste de 
la Chambre, réuni au oard'nui, après avoir 
(ris connaissance d'une d pèche arrivée du 
Havre, a décide, en présence ds la gravité 
des evéne.non'.s, d'envoyer immédiatement 
sur les lieux les citoyens t ourniére et Laselie 
qui soûl c.iargés de taise une enquête sur 
les fans qui ae sont produits. 

Le citoyen t'oaatUese est parti ee soir; le 
citoyen Lasalle partira demain, a 8 heures. 

Faits Divers 
HORS j u d o » 

LE HOfJVElEYT GRÉVISTE 
LE 

Chez Mnilet r r n î " — et O e 
Les ' délégués de chez Mollet-Fontaine 

ayant eu comme nous l'avons annoncé u *e 
nouvelle entrevue avec Urne Molle.-Fontaine 
ont rendu compte de leur mandai, a e heu­
res, au slè„e du comité de la grève. 

Le délégers du syndicat de la métallurgie 
apr.s avoir l'ait constitaer un bureau deman­
de-la parole pour informer l'assemblée que 
par suite du vote émis hier il a demandé aux 
asaiiae de trille, Heeteeaeaes «* beats, l'aulo-
i » tion de quêter sa vttle; 

(lue des camarades sont en ro He et qe'M 
a foi dans la solidarité des travailleur* qui, 
s'ils savent s'unir pour se mettre en grève 
(ontre les inso'.ences d'un contremaître, sau­
ront aussi soutenir on e+ier justement estimé 
pour sa fermeté alliée au tact que tout chef 
doit avoir vis-4 vis des ouvriers. 

Les délégués rendent alora compte du ré­
sultat ds leurs démarches, qui est, toujours 
le refus d'une entrevue entre MM. Lamblois 
et Bouyonnet et la délégation des ouvriers. 
• Dans ces conditions, les ouvriers, après 
avoir remercié leurs délégués, ont, a l'una­
nimité, voté la continuation de la grave. 

Après le vote, le délégué du syndicat fait 
connaître que plusieurs grévistes ont reçu 
une convo; ation pour assister a une réunion 
chez Lalo se. place des Ouatre-Chemins, 
et annonce a l'assemblée qu'il se rendra a 
celte réunion. Il demande qn'on luua^djoigne 
2 délégués prie parai les tourneurs, ladite 
réunion étant organisée, s'il Dan* en croire 
les on dit, par des ouvriers to i meurs. 

Ceui-ci voulant iairs croire à leurs cama­
rades qne la cause de la grève n'était pas la 
réiniétration du directeur, mais bien la vo-
lo té de certains oavri ra qui, sac.tant qde 
Mme Mellet-l'ontaine avait un compromis 
ave ; l'i spagne, clierc,aient, a avoir de oe 
fait une augmentation de salaire. 

Cette proposition fut volée a l'unanimité 
et les dlé^ués se rendirent au lieu de' la 
reunion ou beaucoup de grévistes vinrent 
les :e. n idre. ce qui empj na la dtto réu­
nion d'avoir lieu, les organisateurs s'étant 
trouvés en très forte minorité, les grévistes 
acclamèreat de nouveaa la grève. 

D autre part le Syndicat engage tous lea 
ouvriers de la corporation ainsi que cer­
tains manœuvres do ma o : prêtés co.nplai-
sammeni par un patron a ne pas prendre 
la place de leurs camarades de misère. 

Nous faisons an chaleureux appel aux ou­
vriers et petits commerçants pour aider de 
leurs gros sous ceite œuvre de solidarité et 
d'union. 

La réunion générale des grévistes aura lieu 
lundi a » neures. au siège, rue d'Esquerme;, 
n- :>, ou Je comité de la grève se trouve ea 
permanence. 

A ROUBAIX 
Hier matin, 180 ouvriers tisserands de 

l'usine Boulangé et Fraignac, rue Vernet, sur 
375, se sont mis en grève sans donner aucun 
motif. 

La grève des ouvriers chaudroanieis en 
cuivre s'est étendue aux huit établissements 
dont les noms suivent : MM. Antoine frai­
gnac et [ils. me de Lille - Henri Brandi, rue 
3e l'Alouette . AJp ion&c Deldtque, rue de 
Lanaoy ; Pierre Deldique-Lerougc et fils, 
boulevard ua nbetta ; carre, rue de Ma Cam­
pagne ; Mariage, rue du Collage ; Mercier, 
rue d'italie, et veuve Cabaye, boulevard de 
Strasbourg. 

La gr.'ve des chaudronniers en suivre était 
générale. Vendredi matin, les grévistes des 
ateliers de M. ilenri Brandt et de Mme Vve 
Cabaye ont repris le travail, après avoir ob­
tenu satisfaction. 

Dans la plupart des usines, la grève a pris 
lin dans la jonraéo d'hier, car les patrons 
ont preeque partout accordé satisfaction aux 
ouvriers. 

A T O U R C O I N G 
Au tissage Drey et Simpson, depuis le dé­

but de la grève, lee ouvriers se présentent 
enaque matin a l'usine, pour demander si 
les patroas consentent eniln a leur donner 
satisfaction. 

li or matin, ces Messieurs ont prévenu 
leurs ouvriers qal is seraient tous ' congédiés 
s'ils n avaient pas repris le travail dans hait 
jours. 

A LOURCHES 
La grève de la verrerie de Lourehes s'est 

terminée hier, les caeiHeurs de verre ayant 
obtenu satisfaction. 

nombreux de notre région da Nord si eom-, 
. merreate et si industrielle. n"oni-.ls pas en­

core compris l a nécessité du grdapemeat 
M'odicat T 

Par qaette éteinte «m rfueita apathie se 
meut il i résignés jusqu'ici a rester désunis 
dan s» H la puissance patronale .ne compran-
diaat-ilasjas que cette faiblesse les prive, a 
tout lasnrals, des améliorations si iustes 
<|atPal<ldir»ileiii»nt ris ne cessent de réc.a-
mersans succès. 

L'exemple du syndicat des .mploaés de la 
Seine ne leur ouvrira-t-il pas les yeux 1 
Faut-il encore leur répéter q a e a dehors de 
ces œuvres de solidarité humain» des syn-
di ats, les employé; de Paris ont otitenq 
gain de cause déjà dans quelques-nnes da 
leurs reveadti aliéna, et il estprefeafelo qu'ils 
ne tarderont pas a se voir octroywr le jour 
de re'pos hebdomadaire, que quelques pa­
trons grineneux s'obstinent seuls à leur re­
fuser encore : qu'en outre, le congris d» la 
FédénUmn des syndicats du W e gro ipe, 
comprenant en majeure partie des emnloyés 
et des voyageurs, tenu les 8 et :> avril der­
nier, a Paris, annexo de la Bourse da • ra-
vail, a élaboré tout un programme de refor­
mes dont les parties essentielles, comme 
l'extension et la réglementation de ta prud-
hommie pour les employés et voya.cu s, 
viennent d'être accopteee bar le conseil su. 
pér.eur du travail, sur la présentation dw 
nos camarades Victor Dalla et liriat 

Non, les employés-et vrrya enra d.t Kordl 
ne voudront pai être les derniers à coopérer 
a cette œuvre de justice et de rénovai oat 
so -iale et i ls accomp iront leur devoir en se 
groupant aussi sons la bannière syndicale 
pour apporter l'appui de leurs voix aux ea» 
marades ds Paris. 

G. MANIEH» 

Dernière 
Heure 

La Gwrra cic 
NOUVELLES OE PÉK.N 

USIOet ET SOLIDARITÉ 

La culotta dn général Jacqusy 

Pan*. 7 iuMe: — La général Jacqaey, am-
eion colonel de i-'e a Lille, actuaileraeaS 
député nationaleax des Landes, ayant pris 
la ioite calotte au i.asino de Cauierets. avait 
emprunté a la «laisee de 1 euati.iasemani.uue 
souime ae io ,") iras es. 

, ,r . e aux jetons ainsi empruntés, le cesse­
rai réussit a se rattraper et gagna mène 
1 ; « i Iran e. .-eulemenl, son partenaire 
av'ani, paraii-il, •uuiié de 1» payer, le géné­
ral a sou tour déclara qu il no pouvait res­
tituer les lo.ii.M lrancs e npruntés S la caisse 
du Casino que lorsque lui-même aurait tou-
c ie l'aident qu'il avait gagaé. 

En vain, le chef de la partie, M. Rouet, 
insistaaup.es du général, celui-ci persista a 
répondre : t laites comme moi. l'aliéniez l > 
roc te une correspondance s engagea alors, 

do i voici qoelque» éciiantiilons, rus au-
ourd'Bu: u l'audiense de ia première cham-

jourd 
Le général écrivait : 
u . a réponse a vo ro lettre en date du 1er 

courant, j'ai l'honneur de vous faire connaître 
que je m'en tiens a ma première lettre. Je 
paierai ce que /ai perdu pendant la nuit du 
« au n septembre, lorsque M.. M. . . , qui m'a­
vait gaà'né la plus grande partie, m'aura 
remboursé, non pas les 17,ooi francs que 
j'avais rattrapés, mais ce que la caisse da 
cercle m'avait a ancé. 

> Du reste, je suis S sec pour l e , moment 
et e ne vais pas me mettre sur la paille ; 
lorsque je suis, ea somme, le plus fort per­
dant du Casino, ou J ai 1 itsié hait billets de 
mille francs sortis de ma poche... 1 ailes 
comme moi, patiente; i i our le moment, il 
n y a pas a Ire chose a faire et quelle que 
soit ma bonne volonté, je ne peux rien, 
n'ayant pas nn sou a ma disposition et ne 
voulant pus m endetter atlleurs. Je trouve­
rais, du reste, oette somme très diiucilement 
pour ne p»e dire du tout. » 

kl dans ans autre leurs, le nstionaleux 
Jacquey disait : < 

< J'ai perdu contre M. M.. . , a votre table 
de baccara les jetons d'argent qae vous 
m avez avancés et c'est à cette même table 
que Je me suit rattrapé. J'ai perdu celte an­
née de très grosses sommes. Je n'ai plus 
d'argent et je suis ea retraite. Ea Mas Je 
trouverai, en octobre, moyen de me libérer 
en partie, si d'ici la je n ai pas retrouvé M. 
M.. Je vous engage à attendre n'ayant rien 
S ménager et n'étant plus un enfant. SI 
vous poursuivez, j'invoquerai l'exception de 
j»tt. 

Je ne suis pas assez jobard pour perdre de 
galté de oœar dli-eept mille iranos et vous 
save; mieux qne mol que vous êtes respon­
sable de tout ce qui se passe a votre table 
de baccara. Voue n'avez pas besoin de re­
commander vos lettres ; pour le moment, je 
sait entièrement décavé. • 

De guerre tasse, M. nouât a porté sa récla­
mation devant la première chambre. M-
Benjamin Monteux rd soutenait. Le général 
jaoquey a, P» rwgeee de • • Allée, opposé 
a celte demande l'exception de jeu et le tri­
bunal a remis soa jugemeait a huitaine. 

COfuUlMTroM O'UI FROCARD 
Berim. 7 juillet. — Le tribuaal de Baatsen 

a condamné à deux ans de prison ua nommé 
Waud, prêtre catholique, pour avoir violé 
au*, jeoïi OU» mineure 

l'a exemple bien louchant de solidarité 
vteat de nous être donné par les employés 
de commerce de Paria. 

Diaaai.cne dernier, la Chambre syndicale 
dea employés de la Seine avait organisé, au 
proui de s» caisse de caômage une grande 
léte au i rocadero. 

4 uun personnes avaient répondu a l'appel 
da syndicat . après un vibrant discours de 
notre ami Martinet et une coniéreace par 
Jaurès, suivit un superbe concert, avec le 
concours gracieux d'artistes éminenls tels 
que Madame aarah ilornhardt, Madame La-
combe de l'opéra, MM. Paul Monnet, de la 
Comédie Française. Jehan Hictus, Maurice 
bouciior et tutti quanti, dont l'appui ne fait 

iamais défaut quand il s'agit d œuvres de 
ileniaisance ou de justice sociale. 
Le succès tut grand et la recel e permettra 

sûrement de donner satisfaction a bien des 
estomacs qui criaient famine. 

:> 'est-ce pas la un hel exemple à suivre, et 
Paris i-t-il seul des employés qui chôment 1 
Non, certes, et ia province, surtout les gran­
des villes n'ont rien S envier a la capiaie de 
ce malneureux coté. 

A Lille, Koubaix, Amiens, Calais etc., que 
d'employés sur le pavé trament u e exis­
tence de désœuvrés par force, soufT-ant tout 
autant de cette oisiveté désagrégeante, qae 
de la rapide'disparition de leurs maigres 
réserves. 

c'est bientôt pour eux, et plus sûrement 
que pour l'ouvrier sans travail, la misère 
avec 1 impossibilité, de plus en plus accen­
tuée, l e retrouver un emploi, si minime 
soit-il ; la garde robe est épuisée ou défraî­
chie et cet aspect bourgeois lui manquant, 
l'employé est impitoyablement re use par 
tous les employeurs a qui il ne ferait pas 
suii.samment honneur, 

Alors ce costume qui lui manque et qui 
ui eonférait faussement une supériorité sur 

la classe ouvrière devient pour 1 employé un 
cas de suprême infériorité, l'ouvrier n'ayant 
besoin pour l'exercice de sa profession que 
d' tre accoutré d'une façon quelconque. 

Mais revenons a notre sujet : iout en s'é-
merveillanl de cette solidarité si estimable 
qui vient de se manifester chez les employés 
syndiqués de la Seine, n'y a-t-U pas lieu de 

reciiercuer de qUclio façon elle est née. 
Tant que l'employé ou le voyageur de 

commerco a vécu ea solitaire, sans union, 
sans groupement, déployant son activité 
pour l'améiioralion d'un bien-être ego ste et 
personnel, le sentiment de la solidarité dans 
la bonne et la mauvaise fortune est resté à 
l'état latent ; Il a fallu une organisation 
collective, un groupement dans un but 
quelconque, pour que son âme s'émut de la 
souilrance de ses ir res d'esclavage et s'ou­
vrit a la génér site. 

L'organisation syndicale a donaé, & Paris 
particulièrement, naissance a ces sentiments 
si humains et si nobles. \ 

Lt cette pensée généreuse acecordée aux 
camarades que la fatalité ou l'arbitraire pa­
tronal a jet» sans pillé dans l'enfer dn chô­
mage, outre qu'aile perte déjà en elle-même 
sa récompense, par ia satisfaction du devoir 
acoempli, n'est-elle pas comme une chose 
pr i ée qu'on pourra être heureux qu'elle 
vous soit tendue, si le même malheur vous 
arrivait. 

Mais l'union syndicale, génératrice de ces 
fêtes de bleniaisanco comporte bien d'autres 
avaitages dont lesemployes et les voyageus 
de commerce pourront bénéuoier pour l'a­
mélioration ou la conservation de leurs em­
plois. 

Comme le disait Jaurès,dans sa conférence 
du irocadéro, les employés ont été trop 
longtemps réfractaires au mouvement syndi­
cal et aux idées de rénovation sociale, et, U 
les félicitait d'avoir enfin compris que leur 
devoir aa i t de s'associer a cette grande œu­
vre, et les couvlail a s'unir aux autres sa­
lariée de toutes classes qui les précèdent si 
courageusement dans oette vole, c Unis aux 
travailleurs de l'industrie, vous atroz avant 
peu invincibles >, prédisait-il. 

Comment les employés et les voyageurs 

Un m e s s a g e du ministre amé.-ieajj. 
— L'état do la lêajatioo. — La 

tact ique des Boxers . 
tendre* 7 juilie'. — Les jdàiraaux p :blient 

la dépêche suivante, datée de Sanou, 39 
juin : 

Deux courriers chinois sont arrives c; ma­
tin, après avoir quitté Hdkia,le 21 j.iia. ,1s 
ont réunis des messages envoyés par les 
légations. f 

Celui de la légation américaine dit te .tiiel-
leuaoul : 

< Nous sommes assiégés, les provisions 
commencent a s épuiser, la situation est dé­
sespérée, i l faudrait envoyer des troupes de 
secours. Prévenez-no a s par un si-inal >. 

Les courriers d sent que c est le 19 juin 

?ue le ministre d'.-.llemag.ie a été assassiné. 
1s disent aussi que tous Tes étrangrs étaient 

a la légation anglaise, excepté les Français 
et les Allemands qui demeuraient dans leurs 
légations respe. l i .es. 

D'autre part, on télégraphie de Washing­
ton : 

Le département da l'Etat vient de recevoir 
un tel gramme daté du 7 juillet, disant que 
les légati ms étaient encore debout le t juil­
let, et que les attaques récentes des Boxers 
avaient été peu importantes. 

Les Boxera semulaiont disposés a réduire 
les lé.étions par la famine. 

Signalons e.-ilin qja M. Deicassé, minisire 
des auaires étrangères a reçu après la séance 
de la chambre du consul de Canton une 
dépêche disant que. d'après des renseigne­
ments de source chinoise, les légations eu­
ropéennes étaient sauvés a la date du pre-
m.er juillet. 

Une dépêche de Sanghai annonce que 
llunski Kai a reçu du prince de rusa aveo 
lequel U resté en communication l'ordre de 
prendre possession de Nankin avec lS.ooo 
soldats chinois. 

EHV0I DE 4 0 , 0 0 0 ANGLAIS EM CHINE 
Londres, 7 juillet. — Le War office a donné 

des ordres aux di.Térents services et anx en­
trepreneurs a l'effet de prendre des mesures 
nécessaires pour l'envoi de 4 çoO > hommes en 
China Plusieurs services travaillent jour et 
nuit. Ce continrent sera fourni par les corps 
de l'f nde, actuellement dans l'Afrique du 
Sud et surtout par ceux d'Angleterre. 

U WEBRE Syp-sFtVCAIffi 
Un succès bo3r. — Jonction 

des armées de Buller et 
de Robert s 

Lotdres, 7 juillet. — On annonce que les 
Anglais oat été déloiés d-iirecht reoccuné 
par les Boe.-s. Le général De cet a sous s%» 
ordres i.uti hommes a\ec les i els il a la 
conviction de pouvoir chasser les Anglais 
des pays conduis 

Une dépècne de Pretoria dit qu'une fusil­
lade intermittente continue à se produire 
quotidiennement aux avants-postes ; 11 nom­
mes d infanterie montée ont été portés man­
quants hier. 

Londres. — Le War-OMce vient de recevoir 
la dépèche suivante de lord Koherts. 

Pretoria, 7.rui/'et. — Le général Buller est 
arrivé h Pretoria ce matin; sa santé est 
bonne, il n'a pas trop sou. art des fatigues 
de la campagne. 

Uns victime du Militarisme 
Paris, 7 juillet. — A la suite des démarches 

du citoyen Colliard, député da Lyon, le mi­
nistre de la guerre vient oe lui adresser une 
lettre l'informanl que par décision de ce 
jour il a accordé au soldat réformé Sauva­
g e o n — d o n t nous avons dernièrement en­
tretenu nos le. leurs — une pension perma­
nente de c; io fr. par au, k partir du premier 
juillet courant. 

Urace 1 l'intervention du citoyen Colliard 
on voit ainsi Unir un scandale qui n'avait 
que trop duré. 

XËS ACC1DEXTS DU TRAVAIL 
Paris, 7 juilie'. — M. Fernand Brun, député 

radical-socialiste du Cantal, a l'intention de 
déposer, dès une des prochaines séances. 
une question au ministro de la justice sur] 
les retards apportés par les tribunaux en' 
général, et le tribunal de la beine en parti­
culier, a la solution des affaires d'accidenté 
du travail qui, contrairement au but de la 
nouvelle» loi, ne sontjugés que de longs moie 
après que le tribunal en a été saisi. 

LA GRÈVE DU HAVRE' 
Une réunion A la Bourse du Travai l \ 

Le Havre, 7 juillet. — c e soir, les grévistes 
terrassiers se sont réunis a la Bourse dtx 
Travail, au nombre de n.oju eaviron, dans le 
but d amener lee ouvriers des autres corpo­
rations a faire cause commune avec eux. I 

Par suite des sanglants exploits de la po­
lice et de la gendarmerie — dont nous par­
lons plus haut — l'etTervescence et .'émotion 
sont grandes en ville. 

Le bruit avait couru que deux ouvriers 
avaient été tués dans les charges policière» 
de ce matin, mais celte nouvelle est exagé­
rée. Deux ouvriers sont dans un état grave, 
il est vrai, mais on ne désespère pas da la» 
sauver. 

A l'issue de la réunion, les grévistes sont 
allés attendre r'ouratèr» a la gara. 
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